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31 janvier/1er février 2023.            Nombre de personnes présentes : 11 
 
 
THEMES PROPOSES :   
- Etre présent dans le monde, est-ce important ? (usage du téléphone portable etc…). 
- Dans l’indigent, on ne perçoit que l’indigence, pas l’homme. Pascal Bruckner, philosophe, 1948. 
 
THEME RETENU :  Dans l’indigent, on ne perçoit que l’indigence, pas l’homme. 
 
POINTS PRINCIPAUX EVOQUES : 
 
- Indigent : qui manque des choses les plus nécessaires à la vie, nécessiteux 
- Les indigents sont des personnes toutes différentes par leurs origines, leur culture, leur éducation, 
  leur personnalité, leur âge etc… (cf. les émigrés) ;  l’indigence efface tout, gomme l’idiosyncrasie  
- Elles sont différentes aussi par le parcours qui les a conduites à devenir des indigentes : rejet de la 
  famille, perte d’emploi, divorce, perte de logement, maladie, inadaptation à l’évolution du monde, 
  émigrés ayant fui un pays pauvre, en guerre etc… 
- Ces causes peuvent devenir les nôtres ce qui amène certains, par crainte de cette possibilité, à un 
  recul et à une indifférence devant les personnes indigentes  
- L’indigence est très rarement une démarche philosophique à la manière de Diogène, qui a pu ainsi  
  garder sa fierté et oser s’affirmer en tant que personne en disant à Alexandre le Grand qui venait 
  lui demander s’il pouvait l’aider en quoi que ce soit : « Ote-toi de mon soleil » 
- Il peut être difficile d’aller vers des personnes dont l’aspect extérieur, le comportement ne facilitent 
  pas l’approche et induisent une certaine peur de la réaction possible de ces personnes ; un monde 
  nous sépare 
- Par ailleurs, la question se pose : comment est-ce possible qu’un pays comme le nôtre prônant  
  l’égalité, la fraternité ne se donne pas les moyens de prendre en charge les indigents ? 
- Les rares moyens actuels qui sont donnés, s’ils peuvent offrir parfois de la nourriture (Cf. les  
  Restaurants du Cœur) ne sont pas viables dans des lieux d’hébergement manquant de sécurité 
- A noter qu’il faut faire preuve d’un certain courage pour mendier. Par ailleurs, certains indigents sont 
  parfois sous la coupe d’individus qui récoltent leurs maigres gains  
- La précarité peut exacerber les penchants sombres de certaines personnes et les amener à des 
  actions répréhensibles :  vol etc… et même à perdre la raison (influence de l’alcool souvent) 
- Se sentir invisible, inexistant face à l’indifférence des autres, peut être très douloureux  
- Faire un don sans discernement n’est pas forcément bienvenu, il est préférable de demander à la 
  personne de quoi elle a besoin 
- Il est possible néanmoins d’adresser un sourire à la personne, ce qui peut lui faire comprendre 
  qu’elle existe en dehors du décor 
- Certains commerçants offrent la possibilité à ces personnes d’avoir une boisson, une collation et 
  même l’usage des lavabos (l’hygiène est importante pour garder sa dignité) 
- Par ailleurs, les personnes de certains quartiers n’acceptent pas d’avoir près de chez elles des 
  structures servant aux sans-abri 
- Il ne faut pas oublier l’indigence intellectuelle (qui émane en grande partie de l’analphabétisme), ni 
  l’indigence du cœur. 
 
Citations : « Donner aux nécessiteux n’est pas donner, mais semer. » Proverbe basque. 
                 « La pauvreté prive un homme de toute vertu : il est difficile à un sac vide de se tenir debout. » 
                   Michel Tournier, écrivain, philosophe 1924-2016. 


